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2 L’exposition 
L’exposition Miroir du monde. Chefs-d’œuvre du 
Cabinet d’art de Dresde rassemble une centaine 
d’objets réunis par les princes électeurs de Saxe 
entre le XVIe et le XVIIIe siècle. Provenant du monde 
entier, ces pièces remarquables attestent de la 
puissance de ces princes qui ont créé l’une des 
plus grandes collections d’objets extra-européens 
de leur temps.
Lieu d’exposition et de conservation construit 
pour abriter ces collections, le Cabinet d’art de 
Dresde fonctionne comme un véritable miroir du 
monde de la période moderne, reflétant l’état 
des connaissances et des représentations de 
ceux qui l’ont conçu. Il résonne aussi avec nos 
questionnements contemporains. Dans le cours de 
l’exposition, ces questionnements sont évoqués 
de manière explicite par une série de focus 
regroupés sous l’étiquette « le point de vue des 
musées ». Ils sont aussi rejoués grâce à la présence 
ponctuelle, dans le parcours de visite, d’œuvres 
contemporaines qui dialoguent avec les objets 
anciens présentés. 

L’exposition se compose de 7 sections : 

1 Étudier le monde, images du ciel et de la terre
2 La vogue des cabinets de curiosités, une quête 
de la rareté
3 L’ivoire, un matériau d’intérêt mondial
4 Naturalia, l’art et la nature
5 Visions du monde, formation de stéréotypes
6 La porcelaine, symbole des échanges entre 
l’Orient et l’Occident
7 L’art de l’Empire ottoman, mode et fêtes de cour

Paysage paradisiaque, Roelandt Savery 1624 huile sur toile, 

Gemäldegalerie Alte Meister, Staatliche Kunstsammlungen Dresden, 

photo Elke Estel/Hans-Peter Kluth
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3 Pistes pédagogiques
Le propos de l’exposition, qui introduit une tension entre des 
objets précieux d’une époque lointaine et nos perceptions 
contemporaines, peut donner lieu à des approches riches et 
variées, en fonction des programmes et des disciplines.
Les enseignants d’allemand pourront y amener leur classe 
pour leur faire découvrir un aspect peut-être moins connu que 
d’autres de la culture et de l’histoire allemande.
En histoire-géographie, en particulier pour les classes de 
seconde, l’exposition constitue un moyen d’aborder l’époque 
moderne, son effervescence intellectuelle et sa géopolitique 
singulière.
Les enseignants de sciences et même ceux de maternelle 
(domaine « explorer le monde ») pourront faire travailler leurs 
élèves à partir des globes, des cartes et des outils de navigation, 
tandis que les les spirales logarythmiques des nautiles 
intéresseront certainement les professeurs de mathématiques.

En philosophie, on pourra aborder quelques grandes questions 
au programme telles que la représentation de l’autre et du 
lointain ou bien l’articulation entre naturel et artificiel.
Les problématiques propres aux musées et à leur place dans nos 
sociétés d’une part, comme les réflexions sur les échanges entre 
Europe et mondes extra-européens d’autre part, peuvent être 
traitées dans le cadre des enseignements d’éducation morale 
et civique.
Enfin, dans le parcours d’éducation artistique et culturelle, 
plusieurs techniques artistiques et leur histoire pourront être 
abordées, telles que la porcelaine, l’orfèvrerie, le tournage 
de l’ivoire… tandis que l’exposition pourra donner lieu à des 
prolongements théoriques (notamment autour des questions 
muséales) ou bien pratiques (constitution d’herbiers, de carnets 
d’exploration, de petits cabinets de curiosité…).

Transforming Europe, Juliane Köhler (*1974), 2004, dessins (19 pièces), papier, crayon 

(graphite) © Adagp, Paris, 2022, Kunstfonds, Staatliche Kunstsammlungen Dresden 

photo : Herbert Boswank, VG Bildkunst, Bonn

1 / 3 	 >>>

Pour plus d’informations sur les offres de visite, rendez-
vous sur notre page consacrée aux groupes scolaires : 
https://museeduluxembourg.fr/fr/visite-scolaire
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Transforming Europe, Juliane Köhler (*1974), 2004, dessins (19 pièces), papier, crayon 

(graphite) © Adagp, Paris, 2022, Kunstfonds, Staatliche Kunstsammlungen Dresden 

photo : Herbert Boswank, VG Bildkunst, Bonn

Une œuvre comme celle de Juliane Kölher propose une 
réflexion sur ce que représente l’Europe pour chacun  
de nous, du point de vue de son unité, de ses frontières, son 
histoire etc. Elle peut être aussi l’occasion d’un travail autour 
du dessin de mémoire. 
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5 Le cabinet de curiosités, kezako ? 
Les cabinets de curiosités (ou cabinet d’art) sont des 
meubles ou bien des salles entières dans lesquels 
on conserve des objets exceptionnels, suscitant la 
curiosité, rassemblés selon différentes catégories. A partir 
de la Renaissance, cette pratique se répand largement 
et les personnages les plus puissants d’Europe rivalisent 
de magnificence pour accroître leur collection au gré des 
cadeaux et des échanges, mais aussi par des achats réalisés 
notamment dans certaines grandes foires. 
C’est le prince électeur de Saxe et roi de Pologne Auguste 
le Fort (1670-1733) qui, le premier, a l’idée d’ouvrir plus 
largement à la visite sa Voûte verte (Grünes Gewölbe), le 
cabinet dans lequel il regroupe ses principaux trésors et qu’il 
a organisé comme un véritable parcours scénographique 
visant à émerveiller sans cesse davantage le visiteur. C’est là 
l’origine du musée moderne : si la Voûte verte reste d’abord à 
la disposition des invités de marque de la cour, elle sert aussi 
de lieu d’inspiration et d’étude pour les savants et les artisans, 
mais est bientôt fréquentée par tous les curieux qui le désirent : 
voyageurs, familles... 
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6 Pourquoi collectionner ? 
On pourra s’interroger avec les élèves sur ce qui constitue 
le collectionneur. On peut en effet collectionner pour 
son plaisir personnel, mais aussi pour accroître les 
connaissances dans un domaine donné, ou encore pour 
affirmer son pouvoir (financier, politique…). De nos jours, 
alors que les ressources sont abondantes et que les 
objets voyagent facilement, y a-t-il une différence entre 
collectionner et accumuler ? Quelle place est donnée à la 
rareté dans nos sociétés ? Et les élèves, ont-ils ou ont-ils 
eu des collections ? Connaissent-ils d’autres collections, 
éventuellement insolites ? De quoi ces collections sont-elles 
révélatrices (porte-clés, Pokémons…) ?

Pour animer le débat, on pourra s’appuyer sur l’œuvre de 
Mark Dion. En 2014, cet artiste américain, passionné par les 
cabinets de curiosités, a réalisé cinq installations qui ont 
été placées dans la Voûte verte, en regard avec les trésors 
de ce Cabinet d’art. L’exposition du Musée du Luxembourg 
présente un porte-folio de dessins tirés de ce travail. 

Neue Kuriositäten für das Grüne Gewölbe (« Nouvelles curiosités pour la Voûte verte ») « 

Pie », Mark Dion (*1961), 2014, lithographie en couleurs, courtesy of the artist and Galerie 

Nagel Draxler Berlin/Cologne/Munich, Kupferstich-Kabinett, Staatliche Kunstsammlungen 

Dresden, photo : Daphne-Projekt

			 

Sur cette lithographie, une pie est juchée sur un amas de petits 
objets brillants, mais sans valeur. Cet oiseau à la réputation de 
voleur a réuni de façon compulsive les rebuts de notre société 
de consommation, ces artefacts qui imitent des trésors mais 
sont destinés à devenir bien vite obsolètes.
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7 Dresde et le Duché de Saxe
Territoire situé à l’Est de l’Allemagne d’aujourd’hui, la Saxe 
tire sa richesse de ses mines d’argent ainsi que de pierres 
précieuses et semi-précieuses. A l’époque moderne, elle 
bénéficie aussi de sa position centrale dans le Saint-empire 
romain germanique, entre la Bohême, l’Autriche, la Bavière 
et la Prusse. En 1422, l’empereur met au pouvoir la maison de 
Wettin. Malgré la faiblesse de leur pouvoir politique, les princes 
électeurs font montre d’importantes ambitions pour  
le développement de leur territoire. 

Dresde, la capitale du Duché de Saxe, a été construite sur les 
rives de l’Elbe. Au XVIIIe siècle la ville devient la « Florence 
de l’Elbe » célébrée par les voyageurs, grâce à l’action du 
prince électeur Auguste le Fort qui attira en Saxe des artistes, 
architectes et musiciens parmi les plus talentueux d’Europe. 

Au cours de la Deuxième Guerre mondiale, Dresde est très 
largement détruite par les bombardements. Les collections 
d’art, mises à l’abri, ont été rapatriées en Allemagne dans les 
années 1950. Dès la période communiste, la ville se reconstruit 
et plusieurs bâtiments d’importance sont refaits à l’identique. 
Après la chute du mur de Berlin et la réunification de 
l’Allemagne, de grands travaux sont entrepris afin de redonner 
à Dresde une partie de son aspect d’autrefois. 

Carte de la Saxe  

crédit : Zaina.
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Auguste Le fort 

Fréderic-Auguste 1er (1670-1733) a été surnommé Auguste le Fort 
à cause de sa puissance physique. Souverain de l’absolutisme, 
il accède au trône en 1694. Quatre ans plus tard, il se convertit 
au catholicisme pour devenir roi de Pologne. Si sous son règne 
la Saxe se développe économiquement, ses ambitions politiques 
se heurtent à la progression des Russes dans la région. Grand 
protecteur des arts, Auguste le Fort a contribué à faire de 
Dresde une capitale de premier plan, enrichissant ses collections 
d’art et construisant de nombreux monuments baroques, 
comme le palais Zwinger, conçu comme un lieu d’agrément 
pour la cour, où se trouve aujourd’hui une partie des collections 
nationales de Dresde, ou le palais japonais, qui était destiné à 
accueillir sa collection de porcelaines.

Dresde vue de la rive droite de l’Elbe au-dessus du pont Auguste, Bernardo Bellotto, 

1747, huile sur toile, Gemäldegalerie Alte Meister, Staatliche Kunstsammlungen Dresden
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9 Scientifica
L’exposition s’ouvre sur une série d’objets que l’on réunissait 
autrefois sous le terme de « scientifica ». Ces objets 
techniquement très élaborés et d’une grande qualité esthétique 
nous révèlent la façon dont les hommes des temps modernes 
appréhendaient leur environnement spatio-temporel. Alors qu’à 
la fin du XVe siècle, la vision d’un monde héritée des Grecs est 
bouleversée par la révolution copernicienne qui place le Soleil 
au centre de l’univers, les grandes explorations élargissent 
fortement les horizons des Européens.
Dans les collections du Cabinet d’art, plusieurs instruments 
de mesure du temps, dont une horloge particulièrement 
sophistiquée, attestent de la maîtrise obtenue dans ce domaine.

La connaissance de l’espace est aussi au cœur des 
préoccupations des savants comme des souverains qui 
cherchent à contrôler voire à accroître leurs territoires. Dans 
les collections du Cabinet d’art de Dresde, les instruments de 
navigation voisinent avec des cartes et globes terrestres ou 
célestes. Auguste 1er (1526-1586) en particulier s’est attaché 
à acquérir ces objets d’une qualité exceptionnelle. Les 
représentations cartographiées du monde se font de plus 
en plus précises au fur et à mesure des explorations qui se 
poursuivent pendant toute la période.

Horloge de table astronomique, Andreas Schellhorn, 1570, bronze doré, Grünes Gewölbe, 

Staatliche Kunstsammlungen Dresden, photo : Carlo Böttger

Globe terrestre, Willem Janszoon Blaeu et Joan Blaeu, Amsterdam, vers 1643, carton, 

segments de gravure sur cuivre, support en chêne, laiton, Mathematisch-Physikalischer 

Salon, Staatliche Kunstsammlungen Dresden, photo : Michael Lange

Avec son riche décor, cette horloge de format réduit présente 
différentes méthodes de mesure du temps. Elle comprend 
notamment un cadran de 12 heures et un autre de 24 heures 
ainsi qu’un réveil dont la cloche se situe à l’intérieur de l’objet. 
L’ensemble est complété par un astrolabe qui donne en temps 
réel la position des étoiles de l’hémisphère Nord, par un système 
qui marque les heures temporaires (comptées entre le lever et le 
coucher du soleil) et par un calendrier perpétuel qui indique les 
fêtes de l’Eglise catholique.
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10 Naturalia
Les objets regroupés sous le nom de « naturalia » ont trait 
aux sciences naturelles, qu’il s’agisse d’éléments minéraux, 
animaux ou encore végétaux. Parmi eux, les coquillages 
de l’Océan indien et pacifique comme le nautile ou l’escargot 
turban sont particulièrement recherchés. Ils peuvent 
être conservés tels quels ou bien gravés et transformés, 
notamment par des artisans européens. 

Centre de table mobile en forme de bateau avec nautile sur roues, Hans-Anton Lind, 

1603-1609, nautile, argent doré, Grünes Gewölbe, Staatliche Kunstsammlungen 

Dresden, photo : Paul Kuchel

Dans les mains d’un orfèvre de la cour, ce nautile est devenu 
un fantastique bateau sur roues, qui figurait sur les tables 
pendant les banquets du prince électeur : l’exotisme du 
coquillage et la fantaisie de la représentation devaient stimuler 
l’imagination des convives !

Gelehrtenstein 4 (1970) (« Pierre de lettré 4 [1970] »), Su-Ran Sichling (*1978) 2015, 

Béton lavé, acajou (socle), acier inoxydable (socle, coloré)

Avec ses pierres de lettrés, l’artiste allemande Su-Ran Sichling 
interroge notre rapport aux éléments naturels et à la beauté 
que nous leur attribuons. Elle reprend à son compte la tradition 
des pierres aux formes pittoresques qui ornaient, en Chine 
ancienne, les jardins des érudits. Cependant, les « pierres » 
qu’elle réalise sont entièrement artificielles. Elles sont faites en 
béton, un matériau massivement utilisé dans la construction 
moderne, en particulier pour la reconstruction des villes 
allemandes après la Deuxième Guerre mondiale. De plus, ce 
n’est pas un hasard si les formes de ces pierres évoquent des 
silhouettes humaines stylisées, s’inscrivant ainsi dans une 
histoire de l’art aux références mondialisées.
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Les collections des princes électeurs de Saxe rassemblent 
des réalisations virtuoses dans différents domaines : 
pour leurs commanditaires princiers, les artisans se sont 
attachés à valoriser leur savoir-faire dans des matières 
particulièrement nobles et recherchées. 

Orfèvrerie
Rapidement, les princes électeurs se sont attaché le service 
d’orfèvres et de joaillers talentueux. Le travail des pierres est 
bien représenté. Le cristal de roche en particulier, provenant 
de mines locales était très apprécié, mais on trouve aussi du 
rubis, du diamant, du jade, de provenance plus lointaine. 

Ivoire
Au cours de la période moderne, la demande généralisée 
d’ivoire donne lieu à l’un des premiers commerces 
mondialisés. Tiré de défenses d’éléphant ou bien de 
dents d’autres animaux, l’ivoire peut être sculpté là où il 
est extrait avant d’être commercialisé. Une partie de la 
production réalisée par des artisans africains ou indiens 
s’adresse directement au marché occidental, pour lequel 
elle développe des motifs spécifiques. Les artisans 
d’Europe travaillent aussi ce matériau et les prince-
électeurs de Saxe ont même une tradition d’éducation au 
tournage de l’ivoire.

Sabre avec fourreau, lame ottomane, XVIe siècle ; fourreau, fin XVIIe siècle ; retouché 

par Georg Christoph Dinglinger, Dresde, 1721

La lame de ce sabre date du début du XVIe siècle et provient de 
l’empire ottoman, comme l’indique l’inscription dorée dont elle 
est ornée, qui reprend un verset du Coran. Le fourreau et la 
garde sont plus tardifs : l’orfèvre Georg Christoph Dinglinger les 
a décorés de nombreux saphirs.

Corne à poudre, Inde du Nord, époque moghole, vers 1590, Ivoire sculpté, restes 

de peinture, ambre, laiton plaqué or, L. 26,3 ; l. 8,0 cm, Rüstkammer, Staatliche 

Kunstsammlungen Dresden, photo : Carlo Böttger 

Provenant d’Inde, cette petite corne ouvragée servait à 
conserver l’amorce, une poudre très fine qui permettait de 
mettre à feu une arme. Garnie d’une fermeture en laiton 
permettant aussi d’accrocher une lanière, elle pouvait être 
emportée à la chasse. Le décor, très rare, met en scène des 
animaux exotiques mais aussi une scène d’échange entre un 
Européen (sans doute un Portugais) et un autochtone, attestant 
du commerce d’animaux à cette période.

Matières et savoir-faire
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La porcelaine
Très appréciée partout en Europe, la technique de la 
porcelaine a longtemps été un secret soigneusement 
gardé par les centres de productions chinois. Auguste le 
Fort, qui a réuni une importante collection de porcelaines 
asiatiques, a réussi à créer la première manufacture 
européenne d’Europe à Meissen, à proximité de Dresde,  
en 1710. Les porcelaines réalisées à Meissen utilisent un 
kaolin provenant de mines tout proches. Cependant, ce sont 
d’abord des formes et des décors orientaux qui ont servi  
de référence aux artisans européens qui les ont 
abondamment copiés.

Ara descendant, manufacture de porcelaine de Meissen, modèle de Johann Joachim 

Kaendler, 1732, porcelaine, Porzellansammlung, Staatliche Kunstsammlungen 

Pour réaliser ce perroquet grandeur nature, à la posture 
très animée et vivante, le sculpteur, spécialisé dans les 
représentations animales, a pu étudier un spécimen vivant 
dans la ménagerie du roi de Prusse Frédéric le Grand. 

De l’or à l’or blanc
Johann Friedrich Böttger, apothicaire à Berlin, s’était vanté 
d’avoir trouvé le secret des alchimistes pour fabriquer de l’or. 
Emprisonné en Saxe, il attira l’attention d’Auguste le Fort qui lui 
proposa de percer un autre secret, celui de la fabrication de la 
porcelaine dure. En utilisant du kaolin de Saxe porté à très haute 
température, Böttger réussit à créer une porcelaine blanche 
translucide, proche des modèles asiatiques. 
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13 La représentation de l’autre
A la période moderne, la découverte de territoires et de 
populations jusqu’alors inconnues s’accompagne d’une grande 
vogue pour l’exotisme, qui se traduit dans toutes les formes de 
représentation. Pour autant, l’appréhension par les Européens 
des peuples avec lesquels ils entrent en contact reste chargée 
de stéréotypes profondément ancrés. Malgré la curiosité 
qu’elles suscitent, les différentes cultures extra-européennes 
ne sont pas connues dans leurs spécificités mais sont au 
contraire souvent confondues. Les figures exotiques sont 
généralement représentées peu vêtues, avec des gestuelles 
spontanées (riant, relâchées…) et se mettant volontiers au 
service des Européens. De telles représentations justifiaient 
alors l’exploitation de ces populations.

Statuette au plateau d’émeraudes, Balthasar Permoser, sculpture Johann Melchior 

Dinglinger, monture Wilhelm Krüger, placage en écaille Martin Schnell, vernis 

Plateau d’émeraudes : travail de joaillerie et de sculpture probablement de 1724, Dresde 

Poirier laqué, argent doré, émeraudes, rubis, saphirs, topazes, grenat, almandin, 

écaille, Grünes Gewölbe, Staatliche Kunstsammlungen Dresden, photo : Jürgen Karpinski

On a longtemps désigné le personnage représenté par cette 
statuette de bois de poirier comme un Maure, c’est-à-dire 
un Africain. Il s’agit en réalité d’un habitant d’Amérique du 
Sud, comme l’indique sa riche parure. Jeune homme bien 
bâti, il semble offrir au spectateur un impressionnant amas 
d’émeraude. Cette représentation d’un don spontané de 
richesses exotiques ne rend pas compte de la réalité des 
échanges, plutôt inégalitaires, menés alors par les Européens 
dans le monde. En réalité, les pierres précieuses faisaient 
partie de la collection depuis longtemps lorsqu’Auguste le Fort 
a décidé de créer ce spectaculaire dispositif de présentation. 
Provenant de Colombie, ces émeraudes étaient un cadeau de 
l’empereur Rodolphe II en 1581. 
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Cette œuvre de Peggy Buth fait référence à un épisode de la 
colonisation : les chevaux s’étant révélés peu résistants aux 
conditions de vie de l’Afrique subsaharienne, les colons tentèrent 
de domestiquer des zèbres pour les remplacer. L’animal s’est 
pourtant montré très rétif et, en dehors de quelques cas 
isolés, ces expériences n’ont pas abouti. Cette peinture joue 
sur le contraste entre le noir et le blanc qui rend les zèbres si 
caractéristiques. 

Il fait aussi écho aux photographies anciennes, support de notre 
mémoire. Ce parti-pris, qui laisse peu de place aux nuances de 
gris, fait que les personnages africains semblent se fondre dans 
l’obscurité du décor, tandis que la figure du colon, au centre 
de l’œuvre, capte toute la lumière et éclipse ses compagnons. 
Une autre spécificité de cette œuvre tient au medium utilisé, 
le goudron : servant pour étanchéifier les coques des navires 
qui permettaient notamment de commercer entre le continent 
africain et le reste du monde, le matériau évoque toute la noirceur 
de la colonisation et les zones d’ombre qu’elle nous a laissées.

[Sans titre] (Riding Zebras, Upper-Luapula, early 20th century [« À cheval sur des 

zèbres, Haut-Luapula », début du XXe siècle]) Peggy Buth (*1967) 2006 Goudron, 

gomme-laque/bois
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15 La vogue turque
Au XVIIIe siècle, l’Europe est fascinée par l’empire ottoman. 
La Sublime Porte avait pourtant constitué une menace 
majeure pour l’Europe jusqu’à sa défaite à Vienne en 1683. 
Sous le commandement d’Auguste le Fort, les armées de Saxe 
ont combattu aux côtés des autres Etats du Saint-Empire 
romain germanique. Malgré les revers, le prince électeur 
reste un grand admirateur des réalisations artistiques de ses 
ennemis, qu’il cherche à connaître et à imiter. 

Auguste le Fort collectionne les réalisations du monde 
ottoman et n’hésite pas à dépêcher à Constantinople un 
envoyé pour acheter toutes sortes d’objets d’art mais aussi 
des tentes et des dromadaires. Sur le modèle de le Cour de 
Versailles qu’il admire, le prince électeur organise des fêtes 
somptueuses à la mode turque et reçoit souvent ses visiteurs 
habillé en sultan.

Zacharias Wehme, « Livre des Turcs » (« Türkenbuch ») Sainte-Sophie et le mausolée du 

sultan Selim II (1566-1574) avec un défilé ottoman, dans Costumes ottomans, coutumes, 

défilés, édifices et colonnes commémoratives, Dresde, 1581-1582, dessins de la planche 

double no 8, encre grise à la plume, gouache et aquarelle au pinceau, rehaussées de 

blanc, d’argenté et de doré, inscriptions noires à la plume H. 49,5 ; l. 31, Kupferstich-

Kabinett, Staatliche Kunstsammlungen Dresden, photo : Herbert Boswank 

	  

Ce livre est une copie, demandée par le prince électeur Auguste, 
d’un ouvrage enluminé réalisé par l’ambassadeur de l’empereur 
Rodolphe qui avait séjourné à Constantinople entre 1573 et 1578 
et avait observé les coutumes et les vêtements turcs. Cette page 
donne une description très précise et légendée de Sainte Sophie 
ainsi que du mausolée du sultan Sélim qui se trouve à proximité. Aigrette de chapeau, Johann Melchior Dinglinger Dresde, avant 1719, 193 diamants, or, 

argent doré, Grünes Gewölbe, Staatliche Kunstsammlungen Dresden, photo : Jürgen 

Karpinski

Avec ses 193 diamants, cette aigrette est un ornement 
particulièrement précieux, inspiré des décorations de turbans 
orientales. Réalisée par l’orfèvre de cour Johann Dinglinger, 
elle devait être pourvue de plumes de héron et attachée à un 
chapeau, remplaçant ainsi symboliquement la couronne que les 
prince électeurs ne portaient plus que lors de leur couronnement.
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16 Pistes bibliographiques
Autour de l’exposition
www.museeduluxembourg.fr : le site du Musée du Luxembourg 
propose toute une série de ressources en ligne : articles, 
vidéos, livret-jeux enfants, conférences enregistrées… 
Le parcours gratuit « Matières », disponible sur l’appli du 
Musée du Luxembourg, vous fait découvrir 5 œuvres de 
l’exposition : tinyurl.com/luxappli
• Dir. Claudia Brink, Miroir du monde. Chefs-d’œuvre du Cabinet 
d’art de Dresde [catalogue de l’exposition], Éditions de la Rmn 
- Grand Palais, Paris 2022
• Claudia Brink, Bénédicte Savoy, Miroir du monde. Chefs-
d’œuvre du Cabinet d’art de Dresde [Journal de l’exposition], 
Éditions de la Rmn - Grand Palais, Paris 2022

Les cabinets de curiosités et les techniques
• Michèle Bimbenet-Privat, Alexis Kugel, Orfèvrerie française  
et européenne de la renaissance et des temps modernes - 
XVIe, XVIIe et XVIIIe siècles, Faton, 2022
• Laurent Le Bon, Patrick Mauriès, Cabinet de curiosités,  
Fonds Leclerc, 2019
• La licorne et le bézoard : une histoire des cabinets de 
curiosités : [exposition, Poitiers, Musée Sainte-Croix et Espace 
Mendès-France, 18 octobre 2013-16 mars 2014], Gourcuff 
Gradenigo, 2013
• Patrick Mauries, Cabinets de curiosités, Gallimard, Paris, 2002
• Krzysztof Pomian, Collectionneurs, amateurs et curieux. 
Paris-Venise, XVIe – XVIIIe siècle, Gallimard, Paris 1987

Histoire et contexte
• Béatrice Nicollier-de Weck, Le Saint Empire romain 
germanique : 1495-1648, Ellipses, 2022
• Christian Grataloup, L’invention des continents et des océans : 
histoire de la représentation du monde, Larousse, 2020
• Claire Gantet, Christine Lebeau, Le Saint-Empire : 1500-1800, 
Armand Colin, 2018
• Michel Hoffmann, Petite chronologie de l’histoire de 
l’Allemagne, Ed. généalogiques de la Voûte, 2016
• Dir. Thomas W. Gaehtgens, Dirk Syndram et Béatrix Saule, 
Splendeurs de la cour de Saxe, Dresde à Versailles, Réunion 
des musées nationaux, 2006
• Dresde, les collections des princes de saxe, Dossier de l’art 
n° 98, Faton, 2003
• Michel Espagne, Le creuset allemand : histoire interculturelle 
de la Saxe XVIIIe-XIXè siècle, PUF, Paris, 2000
• Alexandre Koyré, Du monde clos à l’univers infini, trad. Raïssa 
Tarr, Paris, Gallimard, 1988

Ressources numériques
• Le vortex (Arte) S06E05 « Pillages, hommes blancs et 
monstres » https://www.youtube.com/watch?v=dxTN3X9tFUE
• https://www.panoramadelart.com/
• Histoire par l’image, Les cabinets de curiosités : https://
histoire-image.org/etudes/cabinets-curiosites?utm_
CodePar=utm_CodeContact%3D83

Jeunesse
• Deyrolles, Mon premier cabinet de curiosités : le petit artiste 
naturaliste, Gründ, 2022 (à partir de 6 ans)
• Francesco Tomasinelli, L’atlas des explorations : les hommes 
à la découverte du monde et de l’Univers, Nuinui Jeunesse, 
2022 (à partir de 5 ans)
• Alexa Ward, Incroyable atlas du monde : explore le monde en 
cartes, Gründ/Lonely Planet, 2021 (à partir de 8 ans)
• Grégoir Fabian, Le secret de l’astrolabe, L’école des loisirs, 
2015 (à partir de 9 ans). Dossier pédagogique associé : 
https://3w.ecoledesmax.com/2015-16/pdf/secret_astrolabe-
gregoire.pdf
• Aleksandra Mizielinska, Daniel Mizielinski, Cartes : le livre 
d’activités, Rue du monde, 2018, (à partir de 8 ans)

Thier-Buch (« Livre d’animaux »), 110 dessins de plantes, d’animaux et des scènes  

de la vie quotidienne du Brésil (extrait), Zacharias Wagner, Brésil, 1634-1642, 

Kupferstich-Kabinett, Staatliche Kunstsammlungen Dresden, photo : Herbert Boswank 


